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Dan ie l l e GAUVREAU*: ELEMENTS DE RÉFLEXION SUR LA QUESTION 
D'UNE POLITIQUE NATALISTE POUR LE QUÉBEC 
(Communication présentée au 49e congrès de 11ACFAS 
sec t i on de démographie, mai 1981) 
RÉSUME' 
L'idée d'une po l i t ique nata l i s te pour le Québec est souvent 
évoquée pour contrer les conséquences néfastes qu'on attend de t r o i s 
phénomènes l iés a la baisse récente de la fécondité: le v ie i l l issement 
de la populat ion, le non-remplacement des générations, ainsi que la ré-
duction de l ' importance re la t ive des francophones dans l'ensemble cana-
dien. 
L'examen de cette question soulève au moins deux aspects im-
portants: le premier concerne la pertinence même de poser le problème 
en termes d'une po l i t i que nata l is te et le second a t r a i t à l ' e f f i c a c i t é 
qu'on peut attendre d'une t e l l e po l i t i que . L'un et l ' au t re sont à re-
mettre en cause. En ce qui concerne le second aspect, les revendications 
des femmes paraissent const i tuer une condit ion essent ie l le qui risque de 
modif ier sensiblement les perspectives d ' in te rvent ion . 
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ÉLÉMENTS DE RÉFLEXION 
SUR LA QUESTION D'UNE POLITIQUE NATALISTE 
POUR LE QUÉBEC 
Danielle GAUVREAU* 
Communication présentée au 49e congrès de TACFAS 
section de démographie, mai 1981 
Le sujet proposé cette année pour discussion aux membres de 
l 'Associat ion des démographes du Québec — "Pour ou contre une po l i t ique 
na ta l i s te au Québec?" — ne manque certes pas d 'ac tua l i t é . I l s ' a g i t 
d'une question q u i , à la lumière d'une revue des a r t i c les démographiques 
les plus récents, paraî t fa i re l ' ob je t de débats nombreux. Au cours de 
la dernière campagne é lectora le québécoise par exemple, on a pu entendre 
des promesses dont le contenu comportait de nets éléments d'une p o l i t i -
que na ta l i s te : le gouvernement du Part i québécois, actuellement au pou-
vo i r , proposait une po l i t i que d'accession a la propriété qui v i s a i t d i -
Département de démographie, Université de Montréal, CP. 6128, 
Succursale "A", Montréal, Qc9 H3C 3J7 
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rectement les famil les en formation et devenait de plus en plus avanta-
geuse a mesure que la fami l le se cons t i tua i t (F. Barbeau, 1981). Non 
seulement la question es t -e l l e donc bel et bien lancée, mais la tendan-
ce a mettre en oeuvre une po l i t ique nata l i s te s 'a f f i rme déjà au Québec , 
que ce so i t pour des motifs économiques, na t iona l i s tes , ou autres. 
Dans ce contexte d 'ac tua l i t é , mon in tent ion est d'examiner 
le cadre des discussions entourant l ' idée d'une po l i t ique nata l is te et 
d'en soulever certains aspects souvent impl ic i tes ou peu développés. 
Mon t rava i l se div ise en deux par t ies. Dans la première, je rappel lerai 
le contexte démographique québécois en matière de fécondité ainsi que les 
principaux arguments sur lesquels se fondent les débats autour d'une po-
l i t i q u e na ta l i s te . La seconde part ie fera ressor t i r les l imi tes et les 
insuffisances des discussions sur cette question et proposera la modi f i -
cation du cadre à l ' i n t é r i e u r duquel on la pose généralement. 
1. Le cadre des discussions sur une po l i t ique nata l is te au Québec 
Les discussions sur. la pertinence d'une t e l l e po l i t ique au 
Québec, de même q u ' a i l l e u r s , s'appuient le plus souvent sur les consé-
quences néfastes qu'on attend des faibles niveaux de fécondité observés 
récemment: v ie i l l issement de la populat ion, éventual i té de non-remplace-
ment des générations e t , dans le contexte po l i t ique p a r t i c u l i e r du Québec, 
réduction du poids démographique des francophones dans l'ensemble canadien. 
I l y a un peu plus de 20 ans maintenant que la fécondité qué-
bécoise a amorcé une chute importante pour at te indre des niveaux voisins 
du seui l de remplacement des générations, niveaux qui varient selon qu'on 
u t i l i s e pour les caractér iser des mesures longitudinales ou transversales. 
Pour donner un aperçu général de cette baisse, rappelons "qu'entre la gé-
nération 1926 et 1930 et la génération de 1946 à 1950, la descendance f i -
nale prévue se rédui t de 3,7 S 2,4 enfants. C'est une baisse de 35% en-
t re dès générations que 20 ans séparent" ( J . Henripîn et a l . , 198I5 p. 7). 
1. Propos de Bernard Landry, ministre d'Etat au développement économique, 
dans M.-A, The! l ie r (1981). Voir également Y. Bélanger et F. Cyr (1981). 
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Rappelons également, dans le domaine des prévisions, que 60,3% 
des femmes qui se sont mariées entre 1966 et 1971 désiraient deux enfants 
ou moins en 1976, une majorité d'entre elles exprimant leurs préférences 
pour deux enfants (J . Henripin et a l . , 1981, p. 32). En vertu de ces pré-
visions et compte tenu de l'hypothèse la plus favorable a la fécondité, 
la descendance de ces promotions de mariages atteindra tout juste le seuil 
de remplacement des générations (2,35 enfants par couple marié) (J . Hen-
r ip in et a l . , 1981, p. 7). La tendance a de faibles niveaux de fécondité 
paraît d'autant plus déf ini t ive que les couples ut i l isent de plus en plus 
des moyens radicaux pour'mettre un terme a la constitution de leur descen-
dance (N. Marcil-Gratton, 1978, p. 25-30) et qu'on voit mal quelles mesu-
res pourraient les convaincre d'avoir plus d'enfants. 
Le Québec est loin d'être le seul pays a connaître cette évo-
lu t ion, puisque la même situation caractérise aujourd'hui l'ensemble des 
pays fortement industrialisés qui ont, à des périodes et dans des con-
textes variés, connu une baisse importante de leurs niveaux de fécondité. 
La situation québécoise présente cependant des t ra i ts part icul iers qui 
modifient 1 'ampleur des conséquences qu'on peut attendre de cette chute. 
Par rapport au vieill issement, par exemple, "la situation du Québec lu i 
est donc favorable: pays plus jeune que les autres au départ, son v i e i l -
lissement s ' inscr i t dans une tendance propre a tous les pays indust r ia l i -
sés par rapport auxquels i l conserve un net avantage" (B. Desjardins et 
J. Légaré, 1977, p. 149). Les conséquences négatives liées â la baisse 
de la fécondité nler\ constituent pas moins des arguments en faveur d'une 
politique natal iste; nous allons voir comment. 
1.1 Le vieillissement de la population 
Le vieillissement de la population constitue un élément cen-
tra l qui préoccupe de plus en plus les sociétés très industrialisées. 
I l consiste en l'augmentation de la part relative des personnes âgées' 
dans la population au détriment des jeunes, suite a une fécondité dé-
croissante; , i l se traduit notamment par une croissance plus rapide de la 
population Sgëe par rapport a la population totale. 
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De 1961 S 1976 au Québec, la proport ion de la population âgée 
de 65 ans et plus est passée de 5,8% a 7,8% et on s 'at tend à ce qu 'e l l e 
dépasse les 10% autour des années 1990. Son rythme de croissance, dans 
les années qui viennent sera quatre fois plus important que celui de la 
population to ta le (B. Desjardins et J . Légaré, 1977, p. 146-147). 
Cette s i t u a t i o n , et les conséquences économiques et sociales 
qui en découlent concernant par exemple les besoins en services de santé 
et les régimes de rentes et pensions, sont vues comme un problême majeur 
auquel doivent f a i re face les sociétés contemporaines. A i n s i , des orga-
nismes canadiens de subvention a la recherche ont récemment débloqué des 
fonds considérables pour les recherches sur le v ie i l l i ssement . En dépit 
du f a i t que ce phénomène ne so i t pas aussi important dans l' immédiat pour 
le Québec, des études récentes s'attachent aussi a i d e n t i f i e r les consé-
quences à court et moyen termes du v ie i l l issement pour la population qué-
bécoise (H. Gauthier, 1980). 
A i n s i , le v ie i l l issement apparaît directement l i é à la baisse 
récente de la fécondité et devient par la un argument central du discours 
en faveur d'une po l i t ique na ta l i s te . 
1.2 L'éventuel non-remplacement des générations 
L'idée que des niveaux de fécondité trop fa ib les ne permet-
t r a i e n t plus d'assurer le remplacement des générations est e l l e aussi i n -
voquée pour j u s t i f i e r l ' i dée d'une po l i t ique na ta l i s te au Québec. I l 
s ' ag i t pour l ' i n s t a n t d'une éventual i té sur laquel le i l est d i f f i c i l e de 
se prononcer, qui paraît toutefois renforcée par l 'expérience récente de 
quelques autres pays. 
Si la tendance passée, se poursui t , même en se ra-
len t i ssant , les couples n'auront plus assez d'en-
fants pour assurer, à moyen terme, le maintien de 
la populat ion. On doi t donc s'en i nqu ié te r . . . 
I l y aura i t l a , me semb le - t - i l , une défai l lance 
profonde. On ne peut imaginer une société saine, 
qui refuse d'exercer l 'une de ses fonctions les 
plus essent ie l les : donner la vie a des générations 
de jeunes qui soient en nombre su f f i san t pour assu-
rer la base même de la société: sa population 
(J. Henripin, 1979, p. 36). 
La crainte de voir nos sociétés dépérir, faute de renouveler 
leur population est souvent posée en des termes fort inquiétants et con-
stitue pour beaucoup un argument décisif en faveur d'une politique nata-
l iste. Au Québec, ce discours prend une dimension politique liée S 
1 'importance du poids démographique de la population francophone dans 
1'ensemble canadien. 
1*3 L'importance démographique des francophones 
"Il est très probable que dans l'ensemble du Canada, le poids 
démographique des francophones diminuera au cours des prochaines dé-
cennies, tandis que celui des anglophones augmentera" (R. Lachapelle et 
J. Henripin, 1980, p. xxv). Cette situation résulte du jeu complexe de 
plusieurs éléments dont la mortalité et la fécondité différentielles se-
lon la langue, la composition ethnique des migrations ainsi que les trans-
ferts linguistiques. En particulier, l'évolution de la fécondité a con-
tribué â modifier les tendances du rapport entre populations anglophone 
et francophone du Canada au cours des dernières années: 
Nous voyons donc s'affirmer ce que nous avons vu se 
dessiner dans la section précédente: un double 
mouvement de bascule, qui s'est produit et du point 
de vue de la langue et du point de vue de la dis-
tinction entre le Québec et le reste du Canada. Les 
francophones sont devenues moins fécondes depuis la 
génération des femmes qui avaient de 30 à 35 ans en 
1971; le Québec est tombé au-dessous du reste du 
Canada un peu plus tôt . . . (R. Lachapelle et J. Hen-
ripin, 1980, p. 107). 
Ces résultats, qui peuvent paraître difficiles à comprendre , 
2. Certains en effet s'étonnent et s'inquiètent de ces résultats au mo-
ment même où la force politique québécoise tend a s'affirmer plus 
que jamais. Ces chiffres étonnent d'autant plus qu'on a souvent vu 
dans la surfécondité québécoise passée une manière de s'opposer par 
le nombre au conquérant anglais. En fa i t , cette association étroite 
devrait être remise en cause car elle masque probablement une situa-
tion économique et sociale discriminante pour les francophones et 
les anglophones. 
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viennent à nouveau renforcer l ' i dée d'une po l i t i que nata l i s te qui per-
met t ra i t a la population francophone de maintenir son importance démo-
graphique dans l'ensemble canadien, ou même nord-américain. 
2. Eléments de réf lex ion 
Si les arguments en faveur d'une po l i t ique nata l is te s'ap-
3 
puient sur des f a i t s qui sont bien établ is , on peut cependant remettre 
en cause, de deux façons, le cadre dans lequel i l s s ' inscr ivent pour 
j u s t i f i e r une po l i t ique na ta l i s te . La première concerne la manière même 
de poser le problème en termes de po l i t ique na ta l i s t e , et la seconde 
s'adresse à l ' e f f i c a c i t é qu'on peut attendre d'une t e l l e po l i t i que . 
2.1 La façon de poser le problème en termes de po l i t ique nata l i s te 
Dans l 'analyse sous-jacente à l ' i dée d'une po l i t ique na ta l i s -
t e , la remontée des naissances est présentée comme Va solut ion pour ré-
soudre un problême i d e n t i f i é comme strictement démographique, qui t i e n t 
a de fa ib les niveaux de fécondité. Cela demeure v r a i , même lo rsqu 'e l le 
est conçue pour contrer les conséquences économiques, sociales ou p o l i -
tiques négatives l iées a l ' évo lu t ion récente de la fécondité. Cette fa-
çon de voir dans le facteur démographique à la fo is le point de départ 
et la f i n de 1'analyse ne rend pas compte du f a i t que la fécondité n'est 
qu'im élément qui s ' i n s c r i t dans un ensemble social très complexe. El le 
néglige d'examiner cet ensemble plus vaste a f in d'y rechercher des façons 
d'atténuer les problêmes pressentis. Deux exemples permettront d ' i l l u s -
t r e r cette idée. 
Considérons d'abord la question du v ie i l l i ssement . La plupart 
des études qui t r a i t e n t de ce phénomène en at t r ibuent la cause â la baisse 
de la fécondi té, ce qui est certes v r a i . Cependant, les conséquences é-
conomiques e t sociales consécutives au v ie i l l i ssement , et dont on cherche 
3. Le v ie i l l issement de la populat ion, la poss ib i l i t é que le niveau de 
fécondité n'assure plus le remplacement des générations ainsi que la 
réduction de 1'importance démographique de la population francophone 
du Canada sont des f a i t s que l 'on ne peut certes pas remettre en cause. 
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a contrer les effets, sont liées a la forme spécifique que prennent les 
activités économiques et sociales dans nos sociétés occidentales. Pour 
faire échec a ces conséquences négatives, on peut certes défendre l'idée 
d'une remontée des naissances, mais on doit tout autant envisager la 
transformation des conditions économiques et sociales qui en font un pro-
blème. Ainsi, les difficultés liées a la situation économique précaire 
d'une majorité de personnes âgées pourraient être atténuées si Ton modi-
f ia i t la manière actuelle d'assurer financièrement la période de retraite 
(régime universel de pensions de vieillesse) et si Ton envisageait au-
trement le cycle de la vie active. D'une façon générale, le problème de 
coOt du vieillissement, lié à l'augmentation de la charge des dépendants, 
pourrait être atténué par l'utilisation des ressources inemployées que 
constituent les chômeurs ainsi que les femmes au foyer. La solution des 
problèmes liés au vieillissement ne passe donc pas nécessairement par une 
remontée des naissances. 
La pertinence même d'une politique nataliste devrait également 
être débattue d'un point de vue démographique plus large qui englobe en 
particulier la question des migrations. Celle-ci doit être posée sérieu-
sement ne serait-ce que parce qu'a la suite de la baisse de la fécondité, 
elle a pris une importance relative de plus en plus grande dans l'évolu-
tion de la population québécoise, et parce qu'elle peut réduire l'ampleur 
des problèmes qu'on attend d'un nombre trop peu important de naissances. 
Cette question renvoie de façon générale a la manière dont les pays in-
dustrialisés réagiront a la situation démographique qui les caractérise 
depuis peu: elle se pose en regard de la situation internationale iné-
quitable, des tendances divergentes dans l'évolution démographique mon-
diale entre pays riches et pays pauvres et, bien sOr, en regard de l 'or i -
gine spécifique des courants migratoires. Ces éléments peuvent paraître 
lointains, mais i l ne me semble pas possible de discuter d'une politique 
nataliste sans la l ier a une politique démographique plus globale. 
2.2 L'efficacité qu'on peut attendre d'une politique nataliste 
Même posé dans le cadre restreint d'un problême de fécondité, 
le débat autour d'une politique nataliste soulève l'importante question 
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de l 'e f f icac i té des mesures qu'on peut proposer pour favoriser une aug-
mentation des naissances. Celle-ci renvoie elle-même S l'épineuse ques-
tion de savoir comment évolue la fécondité et pourquoi el le atteint les 
faibles niveaux qu'on lui connaît. La d i f f i cu l té qu ' i l y a a répondre 
â cela et l ' é ta t actuel de nos connaissances sur ce sujet expliquent pro-
bablement en partie son absence quasi-totale du débat, mais ne la j u s t i -
f ie pas pour autant. 
En dépit de l'appareil complexe de mesures que la démographie 
a développé, les tentatives d'explication théorique restent a la fois 
peu nombreuses et peu satisfaisantes. En conclusion à un ouvrage récent, 
l'équipe qui a t ravai l lé sur les enquêtes de fécondité au Québec fa isa i t 
le constat suivant: 
I l ne semble pas qu'on soit prés de comprendre vrai-
ment ce qui détermine le choix que font les couples 
du monde occidental d'avoir deux, t ro i s , ou quatre 
enfants... On a bien des modèles, on a des idées 
plausibles, mais on n'a guère de théorie qui résiste 
bien au test de l'expérience et de la mesure (J. Hen-
r ip in et a l . , 1981, p. 351). 
Dans ces conditions, on peut faire preuve de beaucoup d'ima-
gination pour faire augmenter les naissances, mais on ne doit pas s'é-
tonner de l ' inef f icac i té de ces mesures, tant que les causes profondes 
de la situation a laquelle on cherche a s'attaquer n'auront pas été iden-
t i f i ées. 
Cette recherche théorique conduit a nouveau a situer la fécon-
dité dans le contexte social pjus vaste où el le s ' i nsc r i t . En ef fe t , 
pour parvenir a une compréhension véritable de la si tuat ion, i l importe, 
comme le posaient Piché et Piérard en 1975, de l i e r la fécondité a une 
"structure économique, sociale, et culturelle globale dont la fécondité 
n'est finalement qu'un élément" (V. Piché et A. Piérard, 1976, p. 166). 
I l s 'agi t de cesser de voir dans la fécondité et les faits de population 
en général, des variables exogènes sur lesquelles i l serait faci le d'a-
g i r , pour les l i e r au contexte économique et social , c'est-a-dire aux 
conditions concrètes dans lesquelles i l s se réalisent. I l est aussi 
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illusoire de chercher â augmenter les niveaux de fécondité dans les pays 
industrialisés, sans les mettre en rapport avec les conditions mêmes de 
leur existence, qu'il l 'était de chercher a réduire ceux des pays du 
4 
Tiers-Monde sans s'interroger sur le développement général de ces pays . 
Les gens qui s'inquiètent de la santé d'une société qui ne reproduirait 
plus sa population ont donc raison d'une certaine façon: c'est bien la 
société qu'il faut mettre en question pour comprendre cette situation, 
car en dernier ressort, a travers même les choix qu'elle laisse aux in-
dividus, c'est elle qui engendre de tels comportements. 
Dans le problème très complexe que pose la mise en oeuvre 
d'une politique nataliste efficace, un élément paraît particulièrement 
important: les revendications des femmes. Ces dernières, que ce soit 
individuellement ou en groupes, formulent de plus en plus précisément 
des revendications concernant la maternité et les conditions de sa réa-
lisation. Sans analyser les diverses tendances qui caractérisent leurs 
prises de position, on peut voir d'une façon générale qu'elles s'inscri-
vent dans le sens d'une reconnaissance explicite de la maternité comme 
fonction sociale ou, selon l'expression du Conseil du statut de la femme, 
comme "une participation sociale essentielle â la survie de la collecti-
vité" (Conseil du statut de la femme, 1978, p. 87). La satisfaction de 
ces revendications conduit dans l'ensemble a une plus grande prise en 
charge des enfants par la société, tant au niveau économique que social: 
congés de maternité et/ou paternité, garderies, salaire a la femme au 
foyer, etc. Elle mène à une augmentation considérable du coût d'une re-
montée des naissances. C'est également ce qui ressort des réponses 
données par les femmes québécoises lors de l'enquête de fécondité, a la 
question sur les mesures qui pourraient en conduire certaines a donner 
naissance a un autre enfant: "Ces mesures sont cependant coûteuses. I l 
s'agit surtout de mesures financières, que les femmes ont évoquées sous 
diverses appellations: allocations familiales, salaire à la mère, hausse 
des salaires" (J. Henripin et a l . , 198V, p. 347). I l s'agit la d'une 
4. Voir par exemple le livre de M. Maridani (1972). 
246 
tendance qui a pour e f f e t de soc ia l iser le coQt des enfants d'une maniè-
re croissante, c 'es t -à-d i re de le reporter de la fami l le à la société. 
Comme le coût des enfants repose présentement moins sur l ' E -
ta t que celui des personnes âgées, une augmentation des naissances pour-
r a i t être envisagée comme une solut ion intéressante S première vue au 
problème de l'augmentation de la charge des dépendants: 
A long terme, l'augmentation des personnes Sgées se 
t raduira par une augmentation de la charge des dé-
pendants. L 'e f fe t pourrai t êt re d'autant plus res-
senti que les personnes âgées sont, davantage que 
les jeunes, â la charge de l ' E t a t (H. Gauthier, 1980, 
P. 36). 
Les revendications des femmes en faveur de la reconnaissance 
exp l i c i t e de l a maternité comme fonction sociale s'opposent cependant & 
cette façon de résoudre le problème en le reportant sur les fami l les . 
Elles ont p lu tô t comme e f f e t d'augmenter considérablement le coQt social 
d'une remontée éventuelle des naissances. 
Cette solut ion soulève au moins deux questions importantes 
pour 1 'e f f i cac i té d'une po l i t ique na ta l i s te . D'abord, i l s ' ag i t de sa-
vo i r s i on peut concevoir une po l i t i que na ta l i s te ef f icace qui ne sa t i s -
f e r a i t point aux demandes des femmes; i l me semble bien que non, compte 
tenu de la place essent ie l le des femmes dans la reproduction et compte 
tenu de la force sociale qu'e l les consti tuent de plus en plus. I l faut 
ensuite se demander s i la société québécoise se ra i t prête â payer le coQt 
d'une remontée des naissances, s ' i l s 'avéra i t très é levé . . . 
3. Conclusion 
L'examen de la question d'une po l i t ique nata l is te dans le con-
texte québécois soulève au moins deux questions importantes. La premiè-
re concerne la pertinence même d'une t e l l e po l i t i que , proposée pour ré-
soudre des problèmes posés de façon trop é t r o i t e en rapport avec la seule 
baisse de la fécondité. Une remise en cause de cette approche conduit 
â suggérer d'autres façons d'aborder la s i tua t ion démographique québécoi-
se, en la s i tuant dans un contexte plus vaste. La seconde question a 
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t r a i t a l ' e f f i cac i té que 1'on peut attendre d'une politique natal iste: 
étant donné notre d i f f i cu l té a comprendre l 'évolution même de la fécon-
d i té , cette eff icacité paraît plutôt compromise, ou du moins incertaine. 
La prise en compte des revendications des femmes paraît cependant d'ores 
et déjà une condition essentielle qui risque de modifier sensiblement 
les perspectives d'intervention. 
Au terme de cet examen, un élément m'apparaît évident: c'est 
que les enjeux qui entourent le débat sur une polit ique nataliste se s i -
tuent au niveau des choix d'une société. L'évolution récente des phéno-
mènes démographiques ne peut pas j us t i f i e r en soi la mise en oeuvre d'une 
te l le pol i t ique. 
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